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Les inégalités scolaires, notamment en termes d’accès à la culture ont été relevées par

Pierre Bourdieu et Jean-Claude Passeron dans leur ouvrage Les Héritiés, publié en 1964.

Pourtant, même s’il s’agit d’une donnée difficile à mesurer, il semble que les établissements

ruraux soient les plus touchés. En effet, on trouve des élèves qui ont très peu d’accès à la

culture dans le milieu familial et qui de ce fait ne connaissent pas et ne s'intéressent pas à

celle-ci ; c’est pourquoi il nous semble primordial de leur offrir cette opportunité dans le

milieu scolaire. En effet, on assiste à une certaine reproduction de l'identité territoriale en

fonction de l'environnement local. Les élèves construisent leur identité locale en se

définissant à travers la dimension territoriale dans un sentiment d´appartenance. Ainsi, notre

projet, né des besoins des élèves, s’ancre dans le projet d’établissement du collège. Il vise à

encourager les élèves à se questionner sur leur parcours d’éducation artistique et culturelle.

Le projet d’établissement du collège :

Pour susciter la motivation chez les élèves, la résidence d'artiste a donc été l'objet du

projet du parcours pour l'éducation artistique et culturel afin d'amener les élèves à découvrir

des œuvres, pratiquer et exposer dans un temps plus long qu'une séquence d´arts plastiques.

Un partenariat avec le FRAC Bretagne a ainsi été envisagé afin que les élèves puissent

rencontrer sensiblement des œuvres exposées. Se confronter, faire face aux œuvres, permet

d’en percevoir les aspérités et d’éveiller la sensibilité esthétique. L'artiste Reda Boussella a

alors été invité pour cette résidence. Notre tuteur, Christophe Litou a choisi la classe dont il

est le professeur principal, soit une classe de quatrième. La première étape de ce projet a ainsi

été la rencontre avec des œuvres d’art au Fond régional d’art contemporain de Rennes. En
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effet, le collège de Broons étant éloigné géographiquement d’instance artistique est considéré

comme un établissement en zone blanche. Ainsi, les élèves lors de cette visite ont pu

rencontrer pour la première fois l’artiste Reda Boussella, ses œuvres et celles d’autres artistes

ainsi qu’une étudiante en master métiers de l’exposition et stagiaire au FRAC, qui a

accompagné les élèves dans la visite, mais aussi dans les ateliers pratiques au collège. Les

quatrièmes après cette visite guidée et argumentée par cette étudiante et une autre médiatrice

ont pu choisir cinq œuvres à exposer dans la galerie à vocation pédagogique du collège, les

trois autres étant choisies par l’artiste. Le fil conducteur du travail de Monsieur Boussella, des

œuvres choisies par les élèves et des ateliers pratiques est le thème du sport.

Les huit oeuvres amenées et installées par le FRAC dans la galerie à vocation pédagogique

du collège, sont les suivantes :

- Shirley Jaffe, sans titre 02, 2003, gouache sur papier, collection frac bretagne

- Delphine Reist, France, 2016, tissu, mousse, moteur, minuteur, collection Frac

Bretagne

4



- Oliver Beer, Reanimation ( I Wan’na Be like you), 2017, vidéo 1”46”, collection Frac

Bretagne

- Estelle Hanania, Cassandro, 2018, photographie, collection Frac Bretagne

- Christine Crozat, La mule de Mélusine ou l’impossible mule, 2008, résine, collection

Frac Bretagne
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- Eric Tabuchi et Nelly Monnier, Cornouaille, 2017-2021

- Aurélie Ferruel et Florentine Guedon, Lilian 98, 2017, bois, verre et porcelaine papier,

collection Frac Bretagne

- Renée Levi, Sans titre, 2006, aérographe sur papier, collection Frac Bretagne
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La semaine suivante de cette visite les élèves ont pu débuter les ateliers pratiques, au nombre

de quatre, ces ateliers s’organisent autour de la thématique du sport :

- La conception de bancs de touche :

Avec des simili-cuirs, de la mousse et du bois : les élèves établissent des formes

singulières à donner aux bancs de touche de sorte à les rendre singuliers et originaux.

L’idée étant que, contrairement au système sportif, ces bancs de touche ne soient pas

laissés de côté.

- Un atelier de couture et de création de chasubles insolites :

À travers ces chasubles, les élèves transposent une partie d’eux-mêmes. En effet, les

quatrièmes ont été amenés à produire un équipement sportif qui relate de ce qu´ils

aiment révélant leur appartenance à un groupe. Cette vision du chasuble artistique est

corrélée à la manière dont habituellement les chasubles déterminent l’appartenance

des joueurs à une équipe.

- La réalisation d’haltères insolites générant une incongruité :

Ces haltères abordent des formes singulières, venant remettre en cause les notions

d’équilibre des poids des haltérophiles. Les élèves ont réalisé des haltères pouvant se

porter à plusieurs mains, révélant les notions de collaboration et d´esprit d´équipe.

Nous pouvons également percevoir dans ces haltères un contre sens, elles peuvent

paraître lourdes ou légères alors qu’elles sont en réalité l’inverse des impressions

qu'elles donnent.

- La confection de marquage au sol :

Les élèves ont utilisé des scotchs colorés pour rappeler les marquages de gymnases,

de complexes sportifs et de cages de stade. Ces marquages ont été réalisés au sein de

la galerie dans laquelle sont exposées les œuvres du FRAC. L’idée étant de générer

des sens et des jeux de circulations variés, inspirés des terrains, pour créer chez le

spectateur de nouveaux déplacements inhabituels dans les lieux d’art.

Enfin, les élèves ont pu en classe entière créer des règles d’usage d’un sport imaginaire, afin

de créer du lien entre les divers ateliers. Les élèves se sont organisés par groupe de quatre à

cinq élèves par affinité et ont disposé de trois séances de deux heures pour mener à bien leur

projet au sein des divers ateliers.

La dernière des séances a été dédiée à l’exposition : les élèves ont pu réfléchir à la manière

dont ils souhaitaient disposer leurs productions dans le hall du collège. Ils ont ainsi travaillé
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le dispositif de présentation en mêlant suspensions, accrochages, dispositions à même le sol

et/ou sur le mobilier scolaire.

Citation de l’artiste à propos de la résidence tirés du site du Frac Bretagne :

Reda Boussella : « Le projet se nomme Parfum odeur baume du Tigre, l’idée était de coupler

à la fois le sport et l’art. Partant de cette idée j’ai inventé quatre ateliers qui s’intéressent à des

objets liés au sport comme des assises, des haltères ou des chasubles. Tous ces objets sont

prétextes à faire de l’art, par ce biais les élèves vont pouvoir faire de la peinture, de la couture

ou de la sculpture. Ces réalisations deviendront des pièces singulières comprises dans un

ensemble cohérent. Je voulais qu’on pense ensemble avec les élèves à comment faire des

objets qui lient des personnes entre elles, comment on porte des couleurs et des formes

ensemble ».

Un élève : « On a inventé un jeu qui s’appelle « Le jeu de l’oiseau ». Les règles : il y a un

oiseau qui doit franchir la ligne d’arrivée en traversant différentes épreuves. Ça peut

ressembler un peu au rugby ou au foot mais nous l’avons inventé. On aime bien faire ça avec

Reda Boussella parce que c’est un artiste et on fait du bricolage avec lui ! »

Ce projet inhérent au parcours PEAC s’est conclu sur un vernissage organisé pour

inviter les parents d’élèves, les autres professeurs et âmes curieuses à venir contempler les

créations des quatrièmes et les œuvres du FRAC. Le dernier temps d’installation s’est

effectué à la fin de leur journée au collège, alors que les cours se terminaient à 16h30 le

vernissage commençait à 18h. De fait, les quatrièmes ont disposé d’une heure trente pour

peaufiner les marquages, l’exposition et préparer l’accueil : le discours qu’ils ont tenu devant

leurs proches et les mets, ont permis aux spectateurs de se délecter.

Même si la résidence d’artiste a eu lieu avec les quatrièmes, chacune des classes a été

invitée à venir visiter la galerie. À chacune des visites nous avons discuté avec les collégiens

autour du Frac, sur son année de création, sur ses fonctions etc. Ainsi, dans l’optique d’une

progression spiralaire nous nous sommes servie de la séquence qui précédait puis d’une des

notions émergentes du corpus d'œuvres afin de créer des thématiques en lien. Dans l’intention

d’emmener les élèves dans des directions propices aux incitations qui suivront, nous avons

réalisé des placemat pour que les élèves puissent créer par groupe une fiche synthétique

relatant d’un croquis, d’une analyse d'œuvre, etc.
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Voici un exemple de placemat donné aux sixièmes lors de la visite de la galerie :

Les sixièmes ayant travaillé la séquence précédente sur la spatialisation de la couleur telle

que la construction de l’espace par la couleur, nous nous sommes penchés autour des gammes

chromatiques de l’exposition collective. En effet, avec la photographie d’Eric Tabuchi et les

bottes de paille empaquetées de plastique rose, nous avons pu mener une réflexion autour

d’octobre rose et de la lutte contre le cancer du sein en évoquant les enjeux de la couleur rose.

Nous nous sommes également intéressés à l’oeuvre France, et de la symbolique du bleu, du

blanc et du rouge.

Les cinquièmes eux, venaient de terminer une séquence autour du yokai et notamment du

tsukumogami : le yokai objet ; nous avons ainsi pu faire émerger les termes de narration

visuelle et de statut de l’objet. Ainsi, nous nous sommes particulièrement intéressés à deux

œuvres qui sont celles de La mule de Mélusine et de l'œuvre France regroupant trois sacs qui

respirent. À partir de l’analyse de ces œuvres en groupe, nous avons pu évoquer la

personnification, la fabrication et la symbolique de l’objet, notamment dans les mythes, ici

celui de Mélusine.

Les quatrièmes, autres que ceux qui participaient à la résidence d’artiste, avaient commencé

un travail autour de l’amour et des références de Klimt le baiser, mais aussi l'œuvre Vive
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l’amour de Niki de st Phalle. Ainsi, nous nous sommes penchés sur le rapport aux sentiments,

aux ressentis. Nous avons pu évoquer ensemble des notions autour de l’atmosphère

notamment par rapport à l'œuvre de Delphine Reist et nous avons aussi pu parler du contexte,

ici les attentats. Nous nous sommes aussi intéressés à la photographie du catcheur et nous

avons évoqué les stéréotypes et les œuvres engagés.

Pour les troisièmes, nous venions de terminer une séquence qui s’appelait “mon esquisse se

transforme en œuvre d’art” ainsi nous avions parlé du statut de l'œuvre et de son

institutionnalisation. Ici, nous avons pu revenir sur le socle, l'accrochage, la notion

d'exposition. Nous nous sommes également intéressés à la vidéo d’Oliver Beer et des dessins

d’enfants, puis de Shirley Jaffe sur la notion d’esquisse, de peinture, de ressemblance,

d’évocation.

L’éducation artistique et culturelle suggère trois objectifs distincts. Ils synthétisent la charte.

Il s’agit de présenter des situations permettant aux élèves de se constituer une culture

personnelle riche, de s’approprier les savoirs, de développer et approfondir la pratique

artistique ; la rencontre est un autre point important de ce parcours, qu’il s’agisse des

oeuvres, des artistes ou de lieux d’arts et de culture.
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Enfin, nous ne pouvons parler du projet PEAC sans évoquer la plateforme ADAGE. En effet,

la plateforme numérique ADAGE participe au levier d’égalité des chances en étant au service

des équipes pédagogiques pour permettre de réaliser des projets en partenariat avec des

structures culturelles afin de pallier le manque d’accès à la culture des élèves.

Les photographies de la résidence :
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